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SUR L'ACTIVITÉ MATHÉMATIQUE SUPPLÉMENTAIRE

ORGANISÉE POUR LES ÉLÈVES*

par Tiberiu Roman

Pour cultiver les talents de mathématicien, il est nécessaire de captiver
les élèves, mais pas une « captatio benevolentiae » pendant un court laps

de temps, ni une captivation passive comme durant la lecture d'un roman

policier. Il est nécessaire d'attirer l'attention et l'affectivité des élèves, de

concentrer toutes leurs forces psychiques de telle sorte qu'ils puissent donner

une contribution soutenue au maintien et même à l'accélération du rythme
de la révolution technique et scientifique contemporaine.

Puisque le rôle principal revient à l'enseignement de masse, il est évident

que l'accent doit être mis sur l'amélioration de l'activité en classe. Toutefois

un rôle important revient à l'activité supplémentaire, en dehors du

programme de classe des élèves âgés de 12 à 18 ans, avec un programme facultatif

établi ad hoc.

La situation en Roumanie jusqu'en 1948

Avant de présenter le système des activités mathématiques supplémentaires

existant dans la République socialiste de Roumanie, nous passerons
brièvement en revue les traditions résultant de l'activité pleine de dévouement

et d'abnégation que nos prédécesseurs ont déployée dans des conditions

difficiles durant plusieurs décennies.

La première revue qui a répandu des connaissances mathématiques et

scientifiques, et à laquelle des élèves de lycée envoyaient des solutions de

problèmes, a été Recreatii stiintifice (Récréations scientifiques) qui a été

publiée à Jassy entre 1883-1889.

L'activité la plus féconde, multilatérale et de longue durée, a été déployée

par la Gazeta matematicà (La Revue mathématique) qui paraît sans
interruption depuis septembre 1895. Tout au long de plusieurs décennies, sous
la direction de Gh. Tzitzeica, Ion Ionesco, Andrei Joachimesco (professeurs
à l'Université ou à l'Ecole polytechnique), cette revue a été le principal

Communication présentée au Congrès International des mathématiciens à Moscou, session de la
C.I.E.M. du 18 août 1966.
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moyen de stimuler l'étude de la mathématique en dehors de la classe, par les
articles et notes publiés, mais surtout par les problèmes et exercices
proposés et leurs solutions. Entre 1934 et 1949 on a édité Suplimentul eu exercitii
al Gazetei matematice (Le Supplément avec exercices de la Revue
mathématique) qui suivait le programme scolaire et publiait des problèmes pour
chaque classe.

Dans la période 1891-1946 on signale la parution de trente-cinq autres
périodiques qui s'adressaient premièrement ou exclusivement aux élèves
des lycées pour les aider dans leur qualification mathématique. Vingt-quatre
de ces revues étaient spécialisées tandis que les autres avaient aussi d'autres
rubriques que les mathématiques. Citons six revues, ayant une durée plus
longue de parution, éditées par des professeurs: Revista matematicä din
Timisoara (1921-1949), Stiintâ si progrès (Tg. Mures, 1934-1941, Timisoara,
1942-1945), Numerus (Bucuresti, 1935-1943), Pitagora (Craiova, Arad,
Bucuresti, 1935-1940), Pozitiva (1940-1944). Presque toutes les autres revues
ont été éditées par des sociétés scientifiques des élèves de lycée (ou même

d'une seule classe), ou bien par des élèves exceptionnels (comme Tiberiu
Popoviciu, actuellement membre de notre Académie).

Un phénomène qu'on signale avec joie, c'est la fondation de nombreuses
sociétés scientifiques des élèves de lycées, qui organisaient des conférences

de mathématique ou des réunions pour résoudre des problèmes, déterminaient

leurs membres à collaborer à la Gazeta matematicä, s'ils n'éditaient
leur propre revue. De telles sociétés sont signalées non seulement dans les

grandes villes mais aussi dans des localités avec un seul lycée.

Une autre catégorie d'activités supplémentaires pour les élèves étaient
les concours. Gazeta matematicä a donné des distinctions en 1902 et 1904

aux élèves qui ont envoyé le plus grand nombre de solutions et ont proposé
des problèmes. Entre 1905 et 1948, elle a organisé presque chaque année le

« Concours de la Gazeta » avec des épreuves écrites et orales pour les élèves

admis d'après leur assiduité à résoudre des problèmes. La Revue mathématique

de Timisoara, Numérus, Pitagora, etc. ont accordé des prix aux élèves

qui avaient envoyé le plus grand nombre de solutions aux problèmes
proposés. Quelques-unes des sociétés des élèves ont aussi organisé de tels

concours pour leurs membres.

En résumé, dans la première moitié de ce siècle s'est formée et développée

en Roumanie une activité mathématique supplémentaire des élèves, devenue

une tradition utile, de nombreux professeurs ont donné leur apport, des

formes variées, originales et efficaces sont apparues.
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